
KOKOPELLI

L’esprit de Seattle
dans votre jardinL’association

Kokopelli lutte pour la
biodiversit� dans nos

jardins. Une invitation
� joindre ces

anti mondialistes
contre le tout-OGM et
ces protagonistes de

la diversit�.

(roga) - D�veloppement
durable, biodiversit�, solidaü
rit� mondiale, ... les th�mes
des grandes conf�rences et
des discours du di manche.
Mais le d�veloppement duü

rable commence sur le pas de
la porte.

Les bas prix des produits
de l’agriculture industrielle ne
sont pas l’unique raison du
d�clin rapide de certaines traü
ditions d’un jardinage conviü
vial. Fini le temps des cerises
pour les jardins ouvriers ou
les somptueux jardins de camü
pagne. 

A l’abri de l’attention m�ü
diatique, un scandale ali menü
taire et environnemental de
tout premier ordre s’est �tabli
dans nos champs et dans nos
jardins. Le march� des semenü
ces est pass� peu � peu sous
la domination d’une poign�e
de multinationales, elles-m�ü
mes succursales de grands

trusts chi miques et agroaliü
mentaires. La propagation de
semences hybrides F1 st�riles
ou d�g�n�rescentes ainsi que
des organismes g�n�tiqueü

ment modifi�s (OGM) va de
pair avec un appauvrissement
de la biodiversit�, une indusü
trialisation pouss�e de l’agriü
culture et une liquidation �
moyen terme des masses payü
sannes dans le tiers monde.

Outre la domination des
multinationales par le biais de

leur influence sur les instanü
ces nationales et internationaü
les, c’est �videmment toute la
dynamique biotechnologique
qui menace la biodiversit�. La
directive sur la brevetabilit�
des inventions biotechnologiü
ques pr�voit certes un "priü
vil�ge de l’agriculteur", qui
pourrait donc r�utiliser ses
propres semences. Mais comü
me les trusts agroali mentaires
vendent tout leur arsenal en
package, il sera difficile pour
les agriculteurs de se
soustraire durablement �
l’emprise des transnationales.

Une nouvelle directive euü
rop�enne sur les seuils maxiü
mum de pollution de semenü
ces par des OGM risque �galeü
ment de marginaliser, voire
d’�li miner l’agriculture bioloü
gique. En effet, les cas de polü
lution par des semences g�n�ü
tiquement manipul�es monü
trent qu’un seuil de un pour
cent finira par rendre i mpossiü
ble une agriculture libre
d’ OGM.

Au vu de cette menace
d�cisive sur la vie, il n’est pas
surprenant que la r�sistance
s’organise au niveau plan�taiü
re. Ce qui avait commenc�
sous forme d’initiatives locaü
les de troc de semences, surü
tout aux Etats-Unis, est en
passe de devenir un mouveü
ment mondial, l’esprit de
Seattle aidant. 

L’appel de Kokopelli
Le plus grand porte-flamü

beau de la biodiversit� dans
nos jardins est sans doute l’asü
sociation Kokopelli, que nous
avions d�j� pr�sent�e par pluü
sieurs fois dans nos pages.
Rappelons les principales �taü
pes du p�riple de Kokopelli.

Depuis 1995, l’initiative
"Terre de Semences" produiü
sait et distribuait, aux jardiü

niers comme aux particuliers,
des semences de l�gumes et
de fleurs issues de l’agricultuü
re biologique et bio-dynamiü
que. Il ne s’agissait pas vraiü
ment d’une soci�t� � vocation
commerciale, puisque la pratiü
que de commercialiser 1400
vari�t�s (anciennes), dont 300
de tomates ou 120 de laitues,
agissait d�j� contre toute logiü
que du commerce lib�ralis�.

Il est de toute notori�t� que
l’essentiel de l’h�ritage v�g�ü
tal a disparu face � l’uniforü
misation promue essentielleü
ment par les int�r�ts commerü
ciaux des multinationales
agro-chi miques. La bureaucraü
tie agricole des Etats euü
rop�ens propose un cadre
l�gal qui ne fait qu’aggraver la
situation.

Ainsi, un arr�t� minist�ü
riel  fran�ais a ouvert un reü
gistre "vari�t�s anciennes
pour jardiniers amateurs". Iniü
tiative positive � premi�re
vue, mais les d�tails montrent
sa perfidie:

"Pour qu’une vari�t� puisse
�tre inscrite dans ce cataloü
gue de vari�t�s anciennes, il
faut:
- prouver qu’elle ait plus de 20
ans d’�ge,
- prouver qu’elle soit vrai ment
distincte, homog�ne, stable ...
et l’avoir en champ d’exp�riü
mentation pour que les conü

tr�leurs des services de l’Etat
puissent venir r�aliser des inü
spections d’identit� et de puü
ret� vari�tale,
- payer un demi-droit, � savoir
1.450 FF par vari�t�."

Pour les gens de "Terre de
Semences" cette d�marche,
pour le moins grotesque, �tait
inacceptable. Payer des droits
rien que pour 400 vari�t�s de
tomates les aurait conduits �
la ruine.

Kokopelli - semer la
r�bellion

Dominique Guillet, initiaü
teur de "Terre de Semences",
a choisi la fuite en avant. 

L’organisation s’est donc
mut�e en asbl du nom de "Koü
kopelli", repris d’un personnaü
ge mythique am�rindien,
joueur de fl�te bossu, dont la
bosse est un sac de graines.
L’objectif est celui de rendre
l’acc�s aux semences au doü
maine publique: "afin que la
Semence puisse de nouveau
�tre un objet de don, d’�chanü
ge et de convivialit�". En pratiü
que: au lieu d’acheter les graiü
nes aupr�s de "Terre de Seü
mences", les membres de l’asü
sociation en re�oivent un conü
tingent pour leur adh�sion.
Ceci permet de contourner
l’interdiction de commerce et
de sortir de la vocation comü
merciale pour reprendre le

flambeau initial de l’initiative.
Depuis la constitution en

1999, l’association a conquis
des milliers de nouveaux
adh�rents. La pr�sence sur un
large �ventail de foires et d’inü
nombrables contacts aidant,
la notori�t� s’est spectaculaiü
rement accrue. L’objectif des
25.000 adh�rent-e-s pour 2002
n’est donc pas utopique.

Dominique Guillet publie
chaque ann�e un i mpressionü
nant manuel de production de
semences dans le jardin famiü
lial avec un r�pertoire �pouü
stouflant de vari�t�s de graiü
nes. Nous avons par ailleurs
test� diff�rents types de seü
mences, surtout des l�gumes.

Il faut dire que le r�sultat a
presque toujours �t� conü
cluant, quitte � ce que certaiü
nes vari�t�s plus rares et d�liü
cates n�cessitent des soins
plus attentifs.

La transition entre "Terre
de Semences" et "Kokopelli"
n’a pas �t� facile. Ceci d’auü
tant plus que le fondateur Doü
minique Guillet est parti pour

l’Inde afin d’y coordonner le
r�seau "Annadana" de producü
tion et d’�change de semenü
ces au service des paysans et
paysannes de l’ Asie du Sud. La
mission tiers-mondiste de "Koü
kopelli" est donc en passe de

Vox populi,
WOXX Kokopelli(rg) - Notre hebdomadaire vou� au d�veloppement duü

rable voudrait contribuer � renforcer les r�seaux de la diü
versit� biologique. Soutenir Kokopelli revient � renforcer
la r�sistance contre une mondialisation dominante.
L’ objectif affich� pour cette ann�e est ambitieux: "25.000
petits Kokopelli dans les jardins!" Diff�rentes formules
pour devenir adh�rent-e et pour pouvoir commander des
sachets � 2,50 î  de semences super-originales: Adh�ü
sion de soutien 15 î, bienfaiteur: 150 î. 
D�but avril, nos abonn�-e-s recevront, avec un sachet
surprise, une petite lettre leur expliquant une fois de plus
l’ enjeu de l’initiative Kokopelli, une initiative essentielle
pour sortir la biodiversit� des propos th�oriques et pour
forger un mouvement globalisant par la base!

se d�velopper dans d’autres
r�gions. Ceci ne signifie pas
que les activit�s en Europe
soient pour autant n�glig�es.
Le r�seau de producteurs en
Europe est renforc�, une branü
che anglaise est en construcü
tion, des partenariats avec
des ONG, des fondations et
des m�dias sont �tablis. 

L’initiative "Kokopelli"
constitue donc une contributiü
on i mportante dans l’�tablisü
sement d’une mondialisation
oppos�e aux multinationales,
mais promotrice d’un d�veü

loppement durable pour les
populations du Sud et les jarü
diniers du Nord.
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Ceci n’est pas une tomate mais beaucoup de vari�t�s.

Une p�pini�re pour la diversit�.



EXOTISCHE STAUDEN

Eingeschr�nkt winterhart

Als Nachlese zur
Staudenserie vom
vorletzten Winter:

Was ist aus unseren
"exotischen" Stauden

geworden? Did only
the strong survive?

w�chse in K�stenn�he, etwa
in S�dengland, das ja geradeü
zu ein Open-Air-Museum f�r
vegetale Vielfalt geworden ist.

Doch der globale Kli mawanü
del bringt nicht nur mit sich,
dass Gletscher schmelzen,
sondern dass auch die Winter
in unseren Breitengraden
nicht mehr ganz so verü
nichtend sind. Die s�dengliü
sche Staudenwelle schwappt
denn auch langsam auf den
Kontinent �ber und bringt
fr�hliche Farbtupfer ins strenü
ge Ardennergr�n.

Vor �ber einem Jahr hatten
wir in dieser Rubrik eine Reiü
he dieser "neuen" Gartenstauü
den portr�tiert. Unsere kleine
Serie �ber "exotische" Stauü
den konnte sich einer beachtü
lichen LeserInnenresonanz erü
freuen. Von einer pflanzenbeü
geisterten Leserin wird gar beü
richtet, sie habe mitten i m
Winter die Gew�chsh�user
des Kent rebellisch gemacht,
um ein Prachtexemplar der
"Gunnera manicata" zu ergatü
tern, die i m Sommer auch
hierzulande in T�pfen angeboü
ten wird.

Gerade die "Gunnera maniü
cata" ist eine jener Traumü
pflanzen, die das G�rtnerInü
nenherz h�her schlagen lasü
sen, wenn ein solches Prachtü
exemplar in einem englischen
Park gesichtet wird. Die Stauü
de w�chst am besten am Rand
von Gew�ssern und kann sich
dann zu riesigen, beeindruü
ckenden, drei Meter hohen
und vier Meter breiten Geb�ü
schen entwickeln.

Wintertest bei Cattenom
Unsere Gartenredaktion tesü

tete eine Reihe von "exotiü
schen" Stauden, die seit einiü
gen Jahren in Gartenbetrieben
angeboten werden, auf ihre
Winterfestigkeit. Allerdings

fand der Test nicht gerade auf
den rauen H�geln des �sling
statt, sondern ganz i m S�den
des L�ndchens, wo das sich
ohnehin erw�rmende Kli ma
auch noch von den Abgasen
des Autobahnverkehrs und
den radioaktiven Wasserü
dampfwolken des nahen
Atommeilers Cattenom aufgeü
heizt wird. 

I m Winter 2000/2001, der ja
�u�erst mild ausgefallen war,
�berlebten s�mtliche ausgeü
pflanzten Exoten mit Glanz
und Gloria. Der "Penstemon"
(zu Deutsch Bartfaden) wuchs
gar zu einem meterhohen

Strauch empor, der von Mai
bis November ununterbroü
chen purpurrote Bl�ten trug.
Das Gleiche galt f�r die Kafferü
lilie (Phygelius capensis), die
nebenbei die �rgerliche Unsitü
te entwickelte, unterirdische
Ausl�ufer auszusenden und
somit ganze Beete zu unterü
graben.

Nach dem eben verflosseü
nen Winter sah das Panorama
der Gartenexoten doch etwas
anders aus. Das Gunnera maü
nicata Rhyzom wurde nach
dem ersten leichten Frost mit
den eigenen abgefrorenen
Bl�ttern bedeckt, dann mit eiü
ner luftigen Schicht Stroh geü
mulcht, die wiederum mit Reiü
sig stabilisiert wurde, um dem
Wind und den scharrenden
Katzen zu trotzen. Mit dem erü
freulichen Ergebnis, dass bei
der ersten Fr�hlingssonne die
ersten Gunnera-Bl�ttchen aus
dem nassen Grau hervorü
sprie�en.

Anders sieht es allerdings
bei den zitierten Penstemon-
Stauden aus. Die pr�chtigsten
Exemplare sind allesamt wegü
gefroren, bei den kleineren beü
steht noch Hoffnung auf unü
terirdische Lebenszeichen.
Das Gleiche widerfuhr i m �bü
rigen auch einem riesigen
Rosmarin-Strauch, der gleichü
falls dem kalten Wind zum Opü
fer fiel. Die Faustregel - je �lter
die Staude desto gef�hrdeter
ist sie - hat sich also hier beü
wahrheitet.

Ein Blickfang des Gartens
ist die grandiose Fackellilie
(Kniphofia). Die spektakul�ren
Fackeltr�ger geh�ren in der
Tat zum Sch�nsten, was ein
Staudengarten aufzuweisen

(roga) - Jetzt ist es wieder
so weit: Staudenz�chter und -
h�ndler �ffnen ihre Gew�chsü
h�user, eine Flut von Stauden
unterschiedlichster Gr��e erü
gie�t sich auf die fr�hlingsü
s�chtigen Hobbyg�rtnerInnen.
Bald werden wieder die Geraü
nien, des Spie�ers Lieblingsü
gew�chs, die Balkone und
Fenster des Gro�herzogtums
schm�cken.

Die Entdeckung der
Exoten

In zunehmendem Ma�e
sind auch in hei mischen G�rtü
nereibetrieben Stauden erh�ltü
lich, die bis vor einigen Jahren
nahezu v�llig unbekannt waü
ren. Es handelt sich dabei
nicht um richtige Exoten, die
ohnehin bei m ersten Frost einü
gehen oder nachhaltig gesch�ü
digt werden. Die sogenannten
"Grenzf�lle" sind die Stauden,
die auch in milden Regionen
Mittel- und Westeuropas �berü
wintern k�nnen und sogar
Fr�ste bis zu minus 5 oder gar
minus 10 Grad �berstehen.
Geh�uft findet man solche Geü

hat. �ber 70 Arten dieser
s�dafrikanischen Pflanze gibt
es, von Wei� �ber Gelb und
Orange bis zu kr�ftigem Rot.
Sie wird �hnlich auf den Winü
ter vorbereitet wie das g�ngiü
ge Pampasgras: Die Staude
sieht dann nach dem Winter
etwas zerzaust und faulig aus,
doch ein R�ckschnitt i m April
wird dann rasch zur spektaü
kul�ren Bl�te f�hren.

Die Inkalilie ist gleichfalls
eine Exotin, die sich dem rauü
en Kli ma angepasst hat. Die

Eclosion du tourisme floral

Farbenvielfalt ist unbegrenzt,
besonders was die Hybriden
wie "Alstroemeria aurea" anü
belangt. Die sind denn auch
f�r unsere Breiten geeignet.
Sie vertragen bis zu minus 10
Grad, ja vor�bergehend sogar
minus 15 Grad. In unserem
Testgarten werden die indianiü
schen Lilien eher zur wuü

chernden Plage als dass sie
durch Frost bedroht w�ren.

Die Crocosmia ist eine �pü
pige, ausladende Staude, die
den ganzen Sommer �ber eiü
nen spektakul�ren Blickfang
i m Garten darstellt und unü
entwegt Nachschub f�r
Schnittblumen liefert. Mit eiü
ner d�nnen Mulchschicht ist
der Winter f�r diese "Montü
bretie" kein Problem.

Weniger g�ngig sind die
Staudenarten der Lobelia,
von denen einige winterhart
sind. F�r unsere Breiten geü
eignet ist z.B. die Gattung
"Bees’ Flame". Nomen est
omen, in der Tat leuchten die
scharlachroten Bl�ten auf
den bis zu 75 Zenti meter hoü
hen Stengeln den ganzen
Sp�tsommer und Fr�hherbst
�ber. Auch hier sind die
Schnecken bedrohlicher als
der Frost.

Und schlie�lich ein Dauerü
bl�her f�r den Herbst: die
"Schizostylis coccinea" (dt.
Spaltgriffel). Sie treibt rote
Bl�ten bis zum ersten Frost
und stellt einen Blickfang f�r
den herbstlichen Garten dar.
Auch hier friert die gesamte
Staude ab, mit einer Mulchü
schicht gewappnet widerü
steht sie jedoch den g�ngigen
Frostperioden.

Fazit: Mulchen, mulchen
und nochmal mulchen! In geü
sch�tzten Lagen kann es den
wachsamen Hobbyg�rtnerInü
nen gelingen, s�mtliche Halb-
Exoten �ber den Winter zu
bringen. Eins scheint jedoch
klar: es sollte sich nicht auf
die oft allzu opti mistischen
Angaben auf dem Hinweisü
schild des Pflanzenconü
tainers verlassen werden.
Eine wesentlich verl�sslicheü
re Anleitung bietet die "Bibel"
der Staudeng�rtnerInnen. Die
"Gro�e Pflanzen-Enzyklop�ü
die" der Royal Horticultural
Society (deutsch bei Duü
mont) pr�sentiert in zwei
B�nden von A bis Z s�mtliche
Gartenpflanzen, von der
Zwergdahlie bis zur Libanonü
zeder. Die akribische Darstelü
lung wird erg�nzt durch eine
Skala der Frostbest�ndigkeit,
die recht verl�sslich ist.

In feuchten Lagen kann alü
lerdings der Schneckenfra�
den f�r den Winter verschleiü
erten Stauden st�rker zusetü
zen als V�terchen Frost. Dies
besonders i m Sp�therbst und
zeitigen Fr�hjahr. Da helfen
allerdings nur noch die blauü
en K�rner, von denen es ja inü
zwischen eine "humanere" Vaü
riante in Form von "Ferramol"
gibt - die wiederum etwas weü
niger effizient als die chemiü
schen Giftwaffen ist.

Wie es allerdings aussehen
w�rde, wenn zwischendurch
mal wieder Temperaturen bis
zu minus 20 Grad gemessen
w�rden, kann bis dato nicht
mit Sicherheit vorausgesagt
werden. Bei der derzeitigen
Kli makatastrophe ist ja wohl
mit allem zu rechnen. 
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Kniphofia "Percy’s Bride"

Schizostylis coccinea "Sunrise"

Gunnera manicata



__________________
www.ceb-merzig.de 

www.rekad.be 
www.floriade. nl 

Barbara Abbs: Gardens of the
Netherlands & Belgium,

Mitchell Beazley London
1999,144 pp., 14.99 �, ISBN

1-84000-049-X.

JARDI NS ¶ VISITER

Eclosion du tourisme floralLi mit�es, il y a
quelque temps, � une

secte de jardiniers
intransigeants, les

visites de jardins
gagnent en popularit�.

(roga) - En Grande-Breü
tagne, le p�lerinage annuel et
collectif de l’�norme comü
munaut� de jardinophiles conü
stitue un �v�nement phare de
la vie publique. A l’instar de
notre "Festival de l’automobiü
le", cet �v�nement mobilise
les masses. Des calendriers
sp�ciaux pour ce "National
Garden Scheme Day" sont �taü
blis. Le "National Trust" puü
blie un annuaire avec les conü
ditions d’acc�s pour ses
jardins. Des ouvrages plus voü
lumineux couvrent l’int�graü
lit� des milliers de jardins
priv�s temporairement accesü
sibles au public.

La r�gion des jardins
Dans notre pays, les visites

de jardins se li mitent � quelü
ques parcs publics et des
jardins th�matiques, parmi
lesquels excelle �videmment
celui de l’a.s.b.l. "Coop�raü
tions" � Wiltz. L’ouvrage
"Luxembourg, parcs et
jardins" dresse un panorama
complet de l’art paysagiste au
Luxembourg, illustr� par les
photographies de Raymond
Clement.

L’a.s.b.l. "Stad & Land", qui
avait organis� les projets
"Jardins � suivre" et "Jardins
ouverts", ne dispose actuelleü
ment pas des moyens n�cesü
saires pour entamer de
grands projets. L’association
organise toutefois des visites.

Un nouveau projet "Jardins
sans Fronti�res" entame l’�taü
blissement d’un r�seau transü
frontalier de jardins dans la
r�gion SaarLorLux. Pour l’inü
stant, la plupart des jardins se

situent dans la Sarre, mais
avec les jardins de Bitche, de
Pange et de Schengen, le r�fleü
xe interr�gional est amorc�.
Certains de ces jardins sont
encore trop r�cents pour �tre
spectaculaires, mais d’ici quelü
ques ann�es, des p�riples jarü
diniers r�gionaux deviendront
vrai ment attractifs. (voir:
www.ceb-merzig.de)

Jardinage au Val
Le premier �v�nement dans

la Grande R�gion, qui nous est
annonc� � cette date, est le
"Grand Happening d’art floral
et de jardinage" du Val Saint-
Lambert. Cette abbaye est

�galement connue pour la
cristallerie, que l’on pourra viü
siter par la m�me occasion.
Du 26 au 29 avril prochain,
des concours, d�monstraü
tions, expositions et ateliers
seront organis�s, notamment
autour des th�mes suivants:
chrysanth�mes nouvelle tenü
dance, l’ Afrique du Sud, orü
chid�es. L’�v�nement sera
compl�t� par des stands de
vente (ouverture de 10 � 18
heures, infos www.rekad.be)

Floriade sur polder
Un autre �v�nement, cette

fois-ci historique, ouvrira ses
portes d�s le 6 avril prochain.

L’exposition horticole monü
diale "Floriade" n’a lieu que
tous les dix ans, chaque fois
sur un site diff�rent aux Paysü
Bas. Cette ann�e, un �norme
paysage jardinier a �t� install�
entre la ville de Haarlem et
l’a�roport Schiphol d’ Amsterü
dam. L’espace d’exposition
est domin� par une sorte de
pyramide de 40 m de hauteur,
construite avec 500.000 m3 de
sable. Pas moins de 33 pays y
seront repr�sent�s par des paü
villons nationaux, dont le
Luxembourg. Des "journ�es
nationales" seront organis�es
du 18 au 20 juin. L’exposition 
est ouverte jusqu’en octobre.
Des informations sur les conü
ditions de visite sont accessiü
bles sur www.floriade.nl.

Pour ceux et celles qui sont
int�ress�-e-s � visiter r�guü
li�rement des jardins dans
nos pays li mitrophes, nous
pouvons conseiller une s�rie

d’ouvrages parus en anglais
jusqu’ici. Ces livres pr�senü
tent un choix pratiquement
exhaustif de parcs et jardins,
publics et priv�s, qu’on peut
visiter suivant certaines conü
ditions. Avec des cartes d’enü
semble, des descriptions sucü
cinctes et des informations
pratiques pr�cises, cette
s�rie "Gardens of ..." constiü
tue un support hautement utiü
le pour les p�lerins jardiniers.

Gardens of ...
Des guides sont actuelleü

ment disponibles pour la
Grande-Bretagne, la France,
l’ Allemagne, l’Italie, l’Espagne
et le Portugal, ainsi que pour
les PaysüBas et la Belgique.

Le livre "Gardens of the Neü
therlands & Belgium" pr�senü
te une bonne centaine de
jardins ouverts au public. Il
faut toutefois pr�ciser d’emü
bl�e que les jardins les plus
proches sont situ�s pr�s de
Li�ge et de Namur. En effet, le
cli mat rude des Ardennes belü
ges n’est point propice aux
jardins spectaculaires, bien
qu’un chef-d’oeuvre comme le
"Jardin de Wiltz" montre parü
faitement que des jardins -
peut-�tre moins exub�rants,
mais plus artistiques - sont
parfaitement concevables en
milieu plus sib�rien.

Signalons donc les jardins
les plus proches que vous
pourrez visiter lors d’une exü
cursion d’une journ�e. Il s’agit
d’un c�t� de parcs situ�s auü
tour de Li�ge, comme l’"Obü
servatoire du monde des
plantes", les ch�teaux de Jeü
hay ou de Hex. Plus pr�s
de  Charleroi, il y a le fabuü
leux parc du ch�teau d’ Anneü
voie et les jardins de Fre�r.
Et  bien s�r les int�ressants
parcs de Bruxelles, comme le
Jardin Botanique ou les Serü
res Royales.
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Exposition de sculptures dans les jardins botaniques "Kruidtuin" (Louvain). (Photo in: The Gardens of the Netherlands & Belgium, Barbara Abbs) 


